
LES PRETRES ET LES CONSEILS DE LA PAROISSE  
CURÉ : P.  JEAN-FRANÇOIS  GALINIER - PALLEROLA   
PRÊTRE ETUDIANT AU SERVICE DE LA PAROISSE : M. L’ABBÉ TOUSSAINT DAMAN 
ÉQUIPE D’ANIMATION PAROISSIALE : JACQUES BOISSEUIL, XAVIER BOONE, VINCENT 
DESFORGES, SR ROSALIA  FACHINI,  GUILLAUME HUBERT,  ANNE-FRANCE  OSIO, PELAGIE 
SEHO 
CONSEIL ECONOMIQUE : JACQUES BOISSEUIL, JEAN-BRICE  CUSSAC, JEAN-PAUL DEKNUIDT, 
MARIE-AMELIE FIESHI, ANNE  DE LA SAUZAY,  GUILLEMETTE VIALAR 
CULTE   
Samedi soir, messe anticipée du dimanche : 18 h.  
Dimanche : Messe à 10 h. 30.   
En semaine : du lundi au vendredi messe à 18 h. Confessions après la messe.  
Mercredi, 18 h. messe, 18 h .30, vêpres avec les religieuses présentes sur le territoire 
paroissial.  
Vendredi, 18 h messe, 18 h 30, adoration du Saint Sacrement et confessions avec l’abbé 
Toussaint.  

PERMANENCE D'ACCUEIL  

MERCREDI 16 H – 18 H, JEUDI 10 H – 12 H, SAMEDI 10H -12 H, SAUF VACANCES 
SCOLAIRES. 
POUR NOUS JOINDRE : 05 61 80 98 46, sec.saintfrancois@gmail.com 
Adresse postale : Presbytère de la paroisse St François d’Assise  
37 av. Raymond Naves, 31500 Toulouse 
 
Pour soutenir la paroisse : https://don.diocese-toulouse.org/quete 
INTENTIONS DE MESSE 
Déposer une intention de messe : durant les permanences d'accueil, par téléphone, mail, courrier.  

 
BAPTEMES : bapteme.saintfrancois@gmail.com 
MARIAGES : mariage.saintfrancois@gmail.com 

FUNERAILLES : 07 68 66 32 07 

FAIRE UN DON OU PARTICIPER AU DENIER DE L’ÉGLISE 
Les enveloppes du denier du culte sont au fond de l’église.  
Chèques à l'ordre d’ADT Paroisse Saint François d'Assise 
En ligne :  https://don.diocese-toulouse.org/denier-eglise/~mon-don/ 
Retrouvez les informations et les actualités de la Paroisse 
http://toulouse.catholique.fr/Paroisse-de-Saint-Francois-d-Assise 
Directeur de publication : Abbé J-F Galinier-Pallerola 
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WOKE : DIRE NON 
Une idéologie nouvelle venue d’Amérique déferle sur l’Europe occidentale et prospère sur 
le terrain abandonné par le christianisme : la pensée woke, que certains qualifient de 
religion pour décrier son sectarisme et son irrationalité. Le mot signifie « éveillé », par 
allusion aux réveils connus par le protestantisme américain, « conscientisés ». Cette 
idéologie naît de la rencontre de trois courants qui portent au départ des revendications de 
justice à l’égard de certaines minorités, mais aboutissent à un système destructeur de la 
civilisation occidentale, au-delà de l’habituel clivage droite / gauche.  
- La théorie du genre selon laquelle chacun peut choisir son genre et son orientation 
sexuelle indépendamment de la biologie et de l’anatomie, choix presque illimité entre des 
genres multiples, bien au-delà du choix binaire entre masculin et féminin, homo / hétéro. 
De nombreux adolescents hésitent aujourd’hui sur leur identité de genre. 
- La théorie critique de la race selon laquelle tous les blancs sont racistes, dominateurs et 
oppresseurs et tous les non-blancs, les « racisés », victimes et opprimés, sans possibilité 
pour un individu d’échapper à ce déterminisme. Pour combattre cette inégalité, les 
« racisés » doivent bénéficier d’une discrimination positive qui les prive à l’école d’un 
accès à l’excellence, à la précision, à l’exactitude, par une baisse de l’exigence. En France, 
ce courant se colore des revendications des anciens peuples colonisés à l’égard du 
colonisateur réputé seul responsable de la situation de leur pays. 
- La théorie de l’intersectionalité selon laquelle toutes les minorités sont victimes 
d’oppression et doivent s’unir contre leur ennemi commun : l’homme blanc, occidental, 
hétérosexuel. Ces mouvements agglomérés s’avèrent pourtant hétéroclites et antagonistes : 
les islamistes peuvent-il vraiment s’allier aux partisans du mariage pour tous ? les 
féministes avec les transgenres ? 
Cette pensée est une croyance qui échappe à toute démonstration, à toute discussion : les 
racistes sont ceux qui disent qu’ils ne le sont pas ! Ceux qui refusent aux hommes qui se 
déclarent come femmes l’accès aux équipes féminines sont des transphobes… L’idéologie 
woke rejette toute réalité concrète au profit d’un univers imaginaire ; nie toute possibilité 
d’un choix personnel, individualisé, responsable ; s’oppose à la pensée universaliste et 
rationnelle. Non seulement la culture judéo-chrétienne, mais les sciences et les courants 
philosophiques issue des Lumières sont menacés, risquant d’entraîner un déclin global du 
droit, des lettres, des sciences et des techniques en Occident. Lumières sont menacés, 
risquant d’entraîner un déclin global du droit, des lettres, des sciences et des techniques en 
Occident. Elle s’harmonise avec l’écologie comme religion cosmique, sans transcendance 
ni révélation, récusant tout dualisme Dieu / monde, âme / corps, homme / animal.  
L’offensive woke est partout, mais surtout dans les universités, où le mouvement est né, 
dans l’éducation et les médias. Nous pouvons lui opposer un ferme refus en boycottant les 
produits culturels qui la promeuvent et en étant vigilants à l’égard du contenu des 
enseignements donnés aux enfants. Le simple bon sens et une solide formation chrétienne 



et humaine nous arment, surtout les jeunes, contre ses séductions, si nous assumons 
d’aller à contre-courant et de souquer sur les rames dans la barque de l’Église, tandis 
que la tempête fait rage et que Jésus semble dormir ((Mt 8,23-27).  
 

P. Jean-François GALINIER-PALLEROLA 
 

ACTION DE CARÊME 

La collecte de carême en faveur du Séminaire de Tionkuy (Burkina-Faso) a permis 
d’envoyer près de 2000 € au P. Guy Judicaël BICABA, Directeur du séminaire. Les 
deux tires coût du forage du puits sont ainsi couverts et les travaux vont pouvoir être 
réalisés. Le P. BICABA nous a exprimé sa satisfaction et sa reconnaissance pour 
l’aide reçue de notre communauté. Merci aux donateurs et aux Amis de Saint-François 
d’Assise qui ont  aidé à réaliser cette collecte et le transfert des fonds. 

BAPTÊMES ANNONCÉS 

Samedi 10 juin, 10 h, Amélia SACI, 11 h, Héloïse DUFFLOT 
 

CALENDRIER 
 
Dimanche 11 juin 11 juin, Repas des voisins à l’initiative de la paroisse, place 
Victor Basch. Apéritif offert par les Amis de Saint-François d’Assise, collecte de 
cette association 

Pour aider à l’organisation et à l’accueil, pour que ce temps convivial soit une 
occasion de belles rencontres. Merci de prendre contact avec Béatrice PEDO 
(beatrice_pedo@hotmail.com) rapidement. Mais les ouvriers de la dernière heure 
seront toujours les bienvenus ! 

Dimanche 25 juin, 16 h, ordination presbytérale à la cathédrale pour le diocèse de 
Toulouse  

Dimanche 2 juillet 16 h, ordination diaconale à la cathédrale pour le diocèse de 
Toulouse 

29 juin – 2 juillet, Pèlerinage des pères, Pour tous renseignements, contacter : 
Guillaume JAUBERT (06 48 20 57 37) ou Sébastien DEMOUSTIER (06 89 26 66 53) 
ou écrivez à peledesperes.saintfrancois@gmail.com 
Pour vous inscrire aller sur https://tinyurl.com/Pele2023 

 

LE CHRIST PEUT-IL NAÎTRE EN ANTARCTIQUE ? 
 
C’était le soir du 24 décembre, j’étais au cœur du continent Antarctique, au 
sommet du dôme C. Les conditions étaient extrêmes, avec une température avoisinant 
les -50 degrés, un air raréfié à 3800 mètres d’altitude, un vent pénétrant et un jour 
permanent. J’étais dehors à contempler la ligne d’horizon, à ressentir le froid et à 
écouter le silence abyssal. Au premier abord, il s’agissait d’un spectacle de désolation : 
pas de vie animale ou végétale, de la glace à perte de vue, aucun moyen de s’en 
échapper et une impression d’inutile. J’étais privé de l’Eucharistie depuis déjà 
plusieurs semaines et en ce jour si particulier, je me sentais exclu de la fête que le 
monde chrétien s’apprêtait à vivre. Fixant l’horizon, une larme coula sur ma joue, gela 
presque instantanément et vint rejoindre cet océan de glace. Il m’a alors semblé que 
cette petite perle de glace était semblable à tous les êtres dans la création, à la fois 
fragile, essentielle et membre d’un tout. J’étais cette petite perle et mon regard se 
Deux idées en émergèrent. 
La première décentra. idée était que je n’étais pas seul. La singularité du pole me 
permettait par une simple rotation sur moi-même de contempler intérieurement 
n’importe quelle longitude, n’importe quelle partie du monde. J’ai alors ressenti la joie 
et le recueillement. Il y avait assurément ces multiples processions vers l’Eucharistie, 
ces chants glorifiant la naissance de Jésus. J’en étais certes privé, mais il m’était donné 
de me réjouir pour ce qui se vivaient dans toutes les communautés, et en particulier la 
mienne. Cette expérience me permis d’incarner que c’est le pain eucharistique, c’est-à-
dire le Christ, qui nous assimile, il nous donne faim de Dieu, soif de sa Parole, il nous 
invite à entrer toujours davantage dans le mystère de la résurrection. 
La seconde idée concernait la notion du « tout » et d’un univers étonnement cohérent. 
La désolation m’apparut comme une forme d’ignorance, et la tentation était grande de 
mettre Dieu au seuil de cette ignorance. Il s’agissait d’une erreur de perspective car 
Dieu est au cœur de la compréhension de ce qui nous entoure. Or, j’étais en ce lieu 
pour mes activités scientifiques, m’amenant à naviguer entre les concepts 
cosmologiques et les formalismes de l’infiniment petit. A travers ma quête de 
compréhension du cosmos, mon intelligence ne se bornait pas aux simples 
phénomènes, elle était capable d’atteindre la réalité intelligible, en dépit de la part 
d’obscurité que laisse en elle le péché. Cette recherche de l’intelligibilité de l’ordre 
créé coïncidait alors avec le mystère christologique. 
Ces deux idées me menèrent à un même fruit, la conversion du regard. Chaque être, 
chaque chose, chaque substance, chaque particule doit être regardé comme issu de 
Dieu. Cela change absolument tout. La venue du Christ dans le monde, c’est-à-dire 
l’incarnation, ne s’achève pas dans la naissance de Jésus. Cet évènement historique 
inaugure l’entrée de la totalité de l’ordre créé dans le Christ. Ainsi, L’Eucharistie 
devient l’expérience et la manifestation de l’énergie unificatrice venant de Dieu et 
s’appliquant à l’univers tout entier. Cette nuit de Noël ne fût donc pas comme les 
autres, mais elle fût ordinaire dans sa dimension la plus essentielle, la communion en 
Christ et en Église.   

Guillaume HUBERT 


